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XLle Annee. f 11. Novembre 1896.

Les manoeuvres du IIIe corps.

n

COMBAT DE NIEDERGLATT

(14 septembre.)

La journee cle dimanche 13 septembre ayant ete consacree
an repos des troupes, tout etat de guerre eessant, la reprise
des manoeuvres eut lieu Ie lendemain sur le theme indique
par les ordres suivants :

Ordre cle corps n» 11 a.

Manceuvre du 14 septembre (division contre division.)

Situation le 14 septembre au matin.

Les attaques röiteröes de l'armee nord contre la position de l'armee
sud, ä Kloten-Runsberg-Dictlikon, ont ete repoussöes les 12 et 13

septembre. Le 13, l'avant-garde d'une division do l'armöe nord a pousse
jusqu'ä Oberglatt, aprös avoir franchi le Rhin ä Eglisau. Font face ä cette
division les avant-postes de la VIe division, laquelle se trouve prös de

Seebach, ä l'aile gauche de l'armee sud.
Idee speciale pour le 14 septembre (Vle division).

Le 14 septembre au matin l'armee sud, maintenant rassemblöe, passe ä

l'offensive dans la direction Brütten-Winterthour. La VIe division regoit
l'ordre de couvrir le flanc gauche de l'armee sud, en marchant au devant
de la division ennemie qui avance par Eglisau et en la repoussant.

Dispositions de manceuvre.

La ligne Watt-Rümlang-Kloten ne sera pas franchie avant 6 heures du

matin par la cavalerie de la VR division, ni avant 7 h. 30 par l'infanterie.
Le service de sürete commence ä 6 h du matin.
La VR division dispose des renforts suivants: dös 5 h. 45 m., regiment

de cavalerie 5 et compagnie de guides 5, ä Regensdorf; dös 7 h. m.,
regiment de recrues d'infanterie, caserne ä Zurich; dös. 6 h. m., artillerie de

corps 3, ä Kloten. Les distributions du 14 ont lieu ä 9 h. m. ä Wallisellen

pour la VR division et toutes les troupes qui lui sont adjointes.
1S9C 38
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Ordre de corps no II b.

Situation le 14 seplembre au matin.

Les attaques entreprises les 11 et 13 contre la position Kloten-Runs-

berg-Dietlikon ont ötö repoussöes L'armee sud a regu dans la journee
du 13 des renforts importants.

Une division de l'armöe nord (VIR division) a passe le Rhin ä Eglisau
le 13 septembre et ses avant-postes etaient etablis du 13 au 14 sur la

ligne Neerach-Höri-Bachenbülach.

Idee speciale pour le 14 septembre.
Lc 14 septembre au matin l'armee nord reprend l'offensive. La VIR

division regoit l'ordre de participer ä ce mouvement sur le flanc droit de

l'armee nord, en attaquant dans la direclion de Riimlang.

Disjiositions de manceuvre.
La ligne des avant-postes ne sera pas franchie par Ia cavalerie de la

VIR division avant 6 heures du matin, ni par l'infanterie avant 7 h. 30. Le

service de sürete commence ä 6 h. m.

La VIR division dispose de la brigade de cavalerie III et du rögiment
d'artillerie du parc de corps. Ce dernier se retrouvera ä disposition des

6 h. m. ä l'issue sud de Bülach.

Les distributions du 14 ont lieu ä Bülach, ä 9 h. m., pour la Vit' division
ot toutes les tro-ipes qui lui sont adjointes.

On aura remarque que le nouveau thöme des manceuvres
Iransporte chaeune des divisions ä l'aile opposee ä celle qu'elle
etait supposee occuper auparavant : desormais la VIIC division
est censee detachee sur le Ilanc droit de rarmee nord, tandis

que la VIe a passe ä la gauche de l'armee sud. Gräce aux
renforts regus, le colonel Meister dispose aujourd'hui de seize

bataillons, cinq escadrons (guides compris) et huit batteries.
De son cöte, le colonel Locher est ä la tete de treize bataillons,

sept escadrons et six batteries. Ce relevement de l'effectif
de notre maigre division normale augmentait l'interet de la

manceuvre aux yeux de ceux des spectateurs qui voient dans

une forte division d'armee la seule unite slrategique recom-
mandable pour notre milice.

Les disposilions prises de part et d'autre comportaient le
rassemblement de la division renforcee et sa marche ä

l'ennemi sur une colonne unique. A 7 h., la VII0 division partait
cle son rendez-vous de Hochfelden pour marcher par Uöri et

Niederglatt sur Oberglatt et Riimlang. Son avant-garde,
commandee par le colonel-brigadier Näf, etait composee de la
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compagnie de guides 7, du regiment d'infanterie L28, du
regiment d'artillerie de parc et du demi-bataillon du genie. La

brigade de cavalerie avail pris l'essor des 6 h., comme cavalerie

independante, et eile ne tardait pas ä rencontrer et ä

repousser les quatre escadrons qui formaient la cavalerie
independante de la VIe division. Ici encore l'inferiorite en
cavalerie aurait pu etre rachetee par une section de mitrailleuses

ou par de l'infanterie cycliste.
La VIe division avait quitte Riimlang ä 7 h. 30, direction

Oberglatt, avec une avant-garde formee par la XIIe brigade
d'infanterie et la compagnie de guides 7 en flanc-garde ä droite,
sur la rive droite de la Glatt. L'ordre de marche du gros etait
le suivant : bataillon cle carabiniers (3, les huit batteries,
brigade XI, regiment de recrues.

Pour tenir compte d'une Observation faite ä la derniere
critique, Ie colonel Meister avait cru devoir garder toute son
artillerie au gros, mais cette disposition ne fut pas davantage
approuvee par le directeur de la manceuvre, attendu cpi'il ne
convenait pas de refuser le concours du canon ä une avant-
garde forte de six bataillons.

De son cöle, le colonel Locher commettait, des le debut,
une faute qui devait avoir de plus graves consequences que
celle imputable ä son adversaire. Le chemin le plus direct de

llochfelden ä Oberglatt coupe la courbe dessinee par la Glatt
vers l'ouest; une aulre route, un peu plus longue evite le
double passage de la riviere en restant toujours sur sa rive
gauche (Höri-Nöschikon) : l'avant-garde de la VIIe division
prit l'itineraire le plus court, qui se trouva etre le moins
sür.

A 8 h. 12, ä la lisiere sud du hameau cle Hofstetten, avait
lieu la rencontre des deux avant-gardes. Cette prise de contact
fut assez. curieuse. Du cöte de la VIIe division, les guides
tenaient la tete. Mal eclaires ou trop conliants, ils se laisse-
rent approcher jusqu'ä 200 metres environ par le groupe
d'eclaireurs qui precedait la pointe de la VIe division. Ce

groupe etait commande par un caporal alerte et decide, qui
executa cle son fusil, sur les cavaliers surpris, un feu cle

magasin aussi correct que rapide.
Dans l'engagement qui suivit, le bataillon Si, qui formait la

töte d'avant-garde de la VIIe division, ne recut pas d'autre
secours que celui de la compagnie cle »uides, qui mit pied ä
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terre pour combattre en Lirailleurs. Deborde par le prompt
deploiement de l'adversaire, le bataillon 84 fut contraint de
battre en retraite. Que devenait, pendant ce temps, le gros de
l'avant-garde de la VID division

Le bataillon 83, marchant en tete de la colonne, avait franchi
la Glatt sans encombre et s'etait häte d'occuper, sur la rive
gauche, l'Eschenberg, colline qui domine le terrain avoisinant
et forme un point d'appui trös fort, dont le Ilanc droit est
garde par de vastes marais, defiant les mouvements envelop-
pants. L'Eschenberg etait donc bon ä prendre et ä garder,
mais il aurait fallu v etre en force, car la brigade Geilinger,
debarrassee du bataillon 84, s'apprötait ä brusquer l'attaque
contre cette position si avantageuse pour celui qui la tient
solidement. Malheureusement, les quatre batteries du
regiment de parc s'etaient arrötees en colonne cle marche sur le
pont de la Glatt ä Nöschikon et sur la route de Niederglatt,
barrant la route ä l'infanterie qui les suivait. On perdit ainsi
des minutes precieuses, que le colonel Geilinger mit ä profit
pour pousser vivement son attaque contre l'Eschenberg, avec
une longue chaine de tirailleurs, dont les ailes extrömes debor-
daient la ligne du bataillon 83 et marquaient une tendance ä

en "armer les flancs.
L'attaque de la XIIe brigade ayant ete l'une des plus cor-

rectes qu'on ait vues dans nos manoeuvres, il est instructif de
s'y arreter. Elle est sortie tout naturellement de l'ordre de
marche de la brigade Geilinger, qui comportait des Riimlang
deux colonnes paralleles, marchant. ä un kilometre d'intervalle
au plus. La colonne de droite, formee par le regiment 24,
suivait la grand'route Rümlang-Niederglatt, tandis que le
regiment 23, formant la colonne de gauche, devait passer
successivement par le Hasliberg, rEschenberg et le Höriberg, collines
echelonnees sur son itineraire et separees par une distance
d'un kilometre environ.

La marche sur deux colonnes est en general la meilleure
formation preparatoire, au combat que puisse prendre une
brigade.

« Une brigade marchant sur une route, dit v. Waldstätten,
pourra preparer sa mise en ligne en abandonnant la colonne
unique pour former deux colonnes s'avancant ä la meme
hauteur, ou bien eile pourra aussi constituer des le döbut ses
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deux colonnes en adoptant une double ligne de marche. n '

Cette derniöre eventualite etait celle dont benefleiait le colonel
Geilinger, qui en profita pour executer im deploiement remarquable

par sa soudainete et son envergure. Le regiment 24

formait l'aile droite et avait cede le bataillon 72 ä la reserve
generale ; accole ä lui, le regiment 23 etait ä l'aile gauche et
avait mis en premiöre ligne les bataillons 68 et 69, gardant le
67 en reserve. Les feux concentriques diriges ä moyenne
distance contre la cröte cle l'Eschenberg devaient la rendre
intenable : neanmoins le bataillon 83 commit la faute d'attendre
l'attaque finale, qui offrit im coup d'oeil süperbe et aurait
abouti ä l'extermination de l'imprudent defenseur de la position.

Obligo ä la retraite par les juges de camp, le bataillon 83
ful recueilli pur son regiment, sur la colline du Höriberg.
C'esl de lä egalement que la batterie cle parc 14, renforcee
bientöt par la batterie de parc 11, mit terme ä Ia poursuite de
la brigade Geilinger et la tint en echec.

Apprenant l'echec de son avant-garde le colonel Locher
renonca trös sagement ä pousser en avant dans un terrain
commande par Ia position cle l'Eschenberg et traverse par la
Glatt. Cette riviöre est gueable en maints endroits, mais il
n'est pas commode de chercher et de passer des gues ä quelques

centaines de metres de l'ennemi. La Glatt etant un
obstacle, le colonel Locher prefera laisser ä la VI0 division l'em-
barras cle le franchir. Sa resolution lui etait d'ailleurs facilitee,
pour ne pas dire dictee, par la proximite d'une position bien
seduisante pour une troupe condamnee ä l'attente de l'ennemi.

Sur la rive droite de la Glatt, front ä l'Eschenberg, s'etend
la vaste et praticable foröt .de Höhragen. Sous son couvert on
peut amener l'infanterie ä courte distance de l'ondulation
dominante d'un plaleau bien degaye et decouvert, qui va
tomber ä la Glatt en formant un glacis d'un kilometre de

longueur, malaise ä traverser sous le feu, malgre le masque
precaire de quelques mouvements de terrain. Le colonel
Locher installa son gros dans le Höhragen, dont il fit garder
soigneusement la lisiere. La compagnie cle guides 6 tenta d'y
aller voir, mais des coups de feu la tinrent ä distance.

Quant ä son artillerie divisionnaire, le colonel Locher
1 Die Taktik. Gelecht. Nennte Auflage, p. 52. — Wien, 1890.



566 REVUE MILITAIRE SUISSE

l'avait placee (9 h. 50) ä l'ouest de la foröt, ä Langschoren,
derriöre un repli de terrain. De lä, eile put saluer de ses

feux, ä la jolie distance de 2000 metres, une imprudente mise
en batterie de la VI0 division sur la croupe nord de l'Eschenberg.

Ce succös retablissait dans une certaine mesure l'equilibre

des deux artilleries.
Au resle, toute l'artillerie du colonel Meister ne se trouvait

pas au debut sur la colline, un regiment ayant pris position
(10 h. 35) ä l'extröme aile droite de la VI0 division, ä 500 m.
environ au nord d'Oberglatt. Les cleux groupes d'artillerie se

trouvaient ainsi separes par un intervalle cle 2500 m.
Entre 10 et 11 heures, le canon est seul en activite sur le

front principal. Cependant l'infanterie de la VIT0 division n'esl.

plus entierement derobee ä la vue cle l'adversaire : le regiment
27 s'esl deploye en avanl de la foröt, ä l'aile gauche, et les

tirailleurs, etendus clans l'herbe mouillec, attendent patiem-
ment l'ennemi, qui en est encore aux tätonnements. Le colonel
Locher se trouve ici, clans la premiere ligne; il a mis pied ä

terre, s'est debarrasse de son panache et observe Niederglatt,
qui s'apercoit confusement ä un kilomötre.

Faute d'ötre renscigne par sa cavalerie sur la position du

gros de son adversaire, le colonel Meister en etait reduit ä

ses propres observations et conjectiires. Ayant en face de lui
une artillerie imposante et une longue ligne d'infanterie, il en
conclut bien que la VID division etait dans le Höhragen, mais,
d'autre part, ä sa gauche, toute la brigade Geilinger continuait
ä combaitre vivement le 28° regiment, qui avait au Höriberg
une position assez forte pour la maintenir contre un ennemi
bien superieur en nombre. A la critique, le directeur de la

manoeuvre a observe qu'il aurait suffi cle laisser cleux bataillons

aux prises, dans un combat trainant, avec le 28e

regiment, et que tout le reste de la brigade Geilinger aurait du
coneourir ä l'attaque principale.

Et, en effet, le colonel Meister ne pouvait etre trop fort
pour attaquer de front le Höhragen, ainsi qu'il l'entreprit
entre onze heures et midi. Le passage de la Glatt ne lui offrit
cependant pas trop de difficultes, bien que le genie n'eüt pas
construit de ponts pour le faciliter. Un Journal a emis l'opinion

que, durant ce passage, pour lequel la VD division ne
disposait que de deux ponts, le colonel Locher aurait du prendre

l'offensive. C'eüt ete im mouvement tres risque, ä cause
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de l'obligation de traverser sous le. feu cle l'artillerie une plaine
decouverte fort etendue. De plus, on ne devait pas songer ä

surprendre un adversaire qui vous voyait venir de si loin.
D'apres l'ordre d'attaque, le bataillon de carabiniers 0 et le

regiment de recrues formaient l'aile droite, et, la XI0 brigade
l'aile gauche de la division; en outre, la direclion de l'attaque
etait absolument frontale, c'est-ä-dire qu'elle allait de Nieder-
glatt au Höhragen par la ligne la plus courte. Ce plan a ete

desapprouve ä la critique, le colonel Rleuler estimant qu'il eüt.

ete bien plus avantageux de prendre Oberglatt pour point de

depart de l'attaque. Celle-ci aurait ete ainsi portee sur un
terrain mieux derobe ä la vue de l'ennemi et surtout au feu de

son artillerie, et eile aurait menace le flanc gauche de l'adversaire.

Pour l'attaque, le regiment de recrues avait deux bataillons
en premiöre ligne et un bataillon en seconde ligne. A sa gauche,

se trouvait le regiment 21, le second regiment de la
brigade Weber etant garde en reserve. L'attaque etait donc
executee avec dix bataillons, c'est-ä-dire avec une force egale ä

celle que le colonel Locher etait en etat de lui opposer. La VID
division formait en eilet une ligne dont l'aile gauche etait
constituee par le bataillon de carabiniers 7 et le regiment 27,
et l'aile droite, par le regiment 26. Derriöre l'aile gauche, le
regiment25 etait en reserve.

A forces egales, il etait clair qu'une attaque frontale entreprise

sur un terrain peu favorable ä l'offensive devail echouer.
Au reste, Ie decousu de l'attaque acheväit d'en rendre la reussite

improbable, en depit de l'execution soignee du deploiement

de certains bataillons, en particulier des recrues.
Tout le combat de l'infanterie, jusqu'ä l'assaut final, n'a pas

dure plus de cinq quarts d'heure, laps de temps cependant
süffisant pour eviter une preeipitation trop invraiseniblable.
L'incident le plus saillant du combat a ete l'inevitable contre-
attaque, qui a ete ratee comme toujours. C'est le regiment 25,
tenu en reserve ä cet eilet, qui a tente au dernier moment de
se jeter dans le Ilanc droit de la VD division. N'ayant pas eu
ou pas pris le temps cle se deployer, il n'a mis en activite
qu'une faible proportion de ses fusils. Sa formation trop dense
avait en outre le desavantage de presenter une cible trös
vulnerable aux feux rapides par lesquels le bataillon de carabiniers

6 accueillit l'apparition du regiment 25. Quel effet autre-
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ment efficace aurait obtenu cette troupe si eile s'etait deplovee
ä temps, sur un front oblique ä la direction de l'attaque, et en
prolongeant ä gauche la ligne de feu cle la VID division!

A midi 35, le commandant du 111° corps interrompait la
manoeuvre. Sa critique fut ässez raide. II reprocha aux deux
divisionnaires cle n'avoir pas manceuvre de maniöre ä satisfaire

leur chef. De fortes pertes et de petits resultats: tel
aurait ete, d'aprös ie colonel Dleuler, le bilan de la journee.

Sans revenir sur les observations dejä citees du directeur de
la manoeuvre, voici le resume du reste de sa critique :

Les dispositions prises de part et d'autre n'ont pas tenu
compte de la Situation dictee par les ordres. La VIR division
semble avoir cherche ä couper les Communications de la VI",
ce qui n'etait pas sa mission ; eile a trop porte son jeu sur la
rive gauche de la Glatt. De son cöte, la VD division a appuye
ä gauche comme si eile voulait aussi tourner l'adversaire, et,
lorsqu'elle s'est enfin decide ä l'attaque du Höhragen, eile n'y
a point employe toutes ses forces disponibles et a neglige sa
vraie direction, qui passait par Oberglatt. Quant ä la cavalerie
indöpendante, eile a mieux ä faire que de s'user dans un duel
sans cesse renouvele : eile doit reconnaitre et renseismer.

O

L'attaque de la VD division n'aurait pas abouti, mais la VID
division aurait ete empechöe par l'artillerie ennemie de se

livrer ä une poursuite fructueuse. En somme, l'issue reste
incertaine et les deux divisions demeurent en presence.

La franchise et l'aisance avec laquelle le colonel Bleuler
passait en revue les prtncipales fautes de la journee montraient
combien il etait pröoecupe de rendre la manoeuvre instruc-
tive pour ceux qui l'avaient conduite. A titre de conclusion, il
aurait pu s'approprier la tirade d'un ecrivain mililaire francais
sur l'utilite des fautes.

& La manoeuvre vit de fautes, ecrit l'auteur de Destructions
n necessaires1. Et comme tout enseignement. vit, de fautes.
» parce qu'il n'y a que les fautes qui instruisent reelDment et
» solidement, surtout aux manoeuvres ä double action, oi'i
n toute faute, negligence, porte avec soi sa sanetion imme-
ii diäte, j'oppose ä la sainte terreur des fautes, qui est une
» erreur de conduite, cet aphorisme qui en est I'antithese et
i> le remede :

1 Nos grandes manosuvres. Destructions necessaires. p. 52, Paris, 1896.

Librairie militaire Berger-Levrault et Cie.
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» La manceuvre vit de fautes, aphorisrne qui ne paraitra
» nullement paradoxal ä ceux qui aiment l'instruction et s'en
n occupent avec patience et methode. »

Le colonel Bleuler ayant termine sa critique, M. Frey, chef
du departement militaire, a demande aux deux divisionnaires

un rapport verbal et immediat sur le service des subsistances.

Le colonel Meister repondit que ce service fonetionnait

convenablement dans la VD division et que jamais la

troupe n'avait attendu son principal repas au delä de 8 heures
du soir. Le colonel Locher fit un rapport. semblable pour sa

division, tout en declarant qu'un retard des trains de vivres
avait entraine jeudi soir une distribution tardive, quelques
unites n'ayant. eu leur repas qu'entre dix et onze heitres de la

nuit.
LE COMBAT DE HÖHRAGEN

(15 septembre.)

La journee du 15 seplembre a ete employee ä refaire la
manoeuvre de la veille en la corrigeant. Le thöme de l'exercice
est donc reste le möme, mais les orclres de division ont ete
moclilies. En voici le texte :

VR Division. — Ordre de rassemblement et de marche
pour le 15 septembre 1806.

1. Le combat, d'aujourd'hui est reste inde-
cis. Je me propose de renouveler l'attaque
demain, de passer la Glatt ä Oberglatt et
Hofstetten et de m'emparer de la foret de
Höhragen et des hauteurs de Bachenbülach-
Bülach.

2. Le regiment de cavalerie 5, avec la
compagnie de guides 5, passera la ligne des
avant-postes ä Niederrüti k 6 h. du matin,
marchera dans la direction Bachenbülach-
Bülach et enverra des patrouilles sur Unt.
Embrach-Eschonmos-Hochfelden, ainsi que
sur Nöschikon-Neerach-Stadel.

3. La division se rassemblera ä 6 h. 45 m.
comme suit:

a) Colonne f.
Regiment inf. 21 a Oberglatt, avec sa

pointe ä l'issue du village du cöte de Seeb.
Regiment de recrues, en colonne de marche,

dans la petite foret au sud d'Oberglatt.
Ambulances 26 et 29, derriere le regiment

de recrues.
b) Colonne II.
Bataillon 64 a Oberglatt, avec sa pointe ä

la sortie nord, sur la route conduisant ä
Bachenbulacb.

repartition des
troupes :

Aile droite.

Commandant : col.-briga
dier Weber.

Colonne I.

Commandant : lieut
Rauschenbach.

¦ col.

Troupes.

Rögiment infanterie 21.

Regiment recrues.
Ambulances 26, 27.

Colonne II.
Commandant : lieut.-col

Schuider.
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Troupes.

Regiment 22.

Artillerie div. VI.

Aile gauche.

Commandant : col.-briga¬
dier Geilinger.

Colonne III.
Commandant : lieut.-col.

Usteri.

Troupes.

Rögiment infanterie 23.

Artillerie corps III (moins
batterie 31).

Ambulance 17.

Colonne IV.

Commandant: lieut.-col.
Wyss.

Troupei.

Regiment 24.

Detachement de flanqueurs
de gauche.

Comm. : major Steinbuch.

Troupes.

Bat. de carabiniers 0.

Compagnie. de guides 6.

Batterie 31.

Artillerie divisionnaire derriere lc bataillon
64.

Bataillons 65 et 66, pres des parcelles de
bois au nord de la Station d'Oberglatt.

c) Colonne III.
Regiment, inf. 23 dans le petit bois. avec

sa pointe au passage du chemin de fer au sud
de Hofstelton.

Ambulance 17, derriere le regiment 23.
Artillerie de corps III, moins batterie 31,

prend position au sud-ouest de Hofstetten,
gardee par eine compagnie du reg. 23
jusqu'au moment oü l'infanterie aura atteint la
lisiöre de la foret de Höbragen. Elle n'ouvre
le feu qu'en cas de rencontre avec l'ennemi.
Dös que l'infanterie aura passe la foröt de
Höhragen, l'artillerie de corps suivra le
mouvement de l'aile gauche.

d) Colonne IV.
Reg. inf. 24, sur la route Dielsdorf-Nieder-

hasli-Hofstetten, avec sa pointe ä la bifurcation
de la route de Xiederglatt.

4. Le demi-bataillon du genie 6 etablit
dans la nuit deux ponts de colonne, au sud-
ouest d'Oberglatt et de Hofstetten II aecompagne

ensuite Ie train de combat des
regiments de l'aile droite.

5. Detachement de flanqueurs de gauche,
ecuipose de : bataillon de carabiniers 0,
compagnie de guides 6 et batterie 31, sous le
commandement du chef du bataillon de
carabiniers, prononce, dös 7 h. 30, uno demonstration

energique depuis üielsdorf. dans la
direction de Steinmaur-Neerach, afin d'attirer
l'attention de l'ennemi et do la detourner du
passage de la Glatt.

6. Les quatre colonnes passent la Glatt ä
7 h. 30, savoir :

aj Colonne I, sur le pont metallique d'Oberglatt,

pour marcher, par Seeb-Winkel, sur la
hauteur ä l'est cle Bachenbülach.

b) Colonne II, sur lo pont de bois d'Oberglatt,

pour marcher, sur Bachenbülach, par
la route au sud de la foret de Höhragen.

e) Colonne III, sur le pont de colonne au
sud-est de Hofstetten, pour marcher sur
Bülach ä travers champs et par la foröt de
Höhragen.

d] Colonne IV, sur lo pont fixe de Hofstet
ten, pour marcher, i'i travers champs, ä 400-
500 metres k la gauche de la colonne III,
jusqu'ä Ia lisiere nord de la foret de Höhragen.
oü eile s'arretera.

7. Les colonnes I et II forment l'aile droite
de la division, sous le commandement du
colonel-brigadier Weber; les colonnes III et
IV. l'aile gauche de la division, sous le
commandement du colonel-brigadier Geilinger.
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8. Le train de combat des regiments de
l'aile droite demeure ä la sortie sud d'Oberglatt;

celui des regiments de l'aile gauche au
sud-ouest de Hofstetten, puis ils suivent Jes
colonnes I et II k la distance de 2000 mötres.

9. Les distributions ont lieu ä 9 h. in., ä la
Station de Kloten. Le regiment de recrues, le
regiment de cavalerie 5 et la compagnie de
guides 5 font toucher leurs vivres k 9 h. m. ä

Dielsdorf. Les convois de vivres et bagages
attendent dans ces localites les ordres
ulterieurs. Les trains reunis a Kloten sont places
sous le commandement de l'officier du train
de la division.

10. Les rapports me trouveront jusqu'ä
6 h. m., au quartier de l'ötat-major de
division, k CErlikon; ensuite, ä la colonne III.

La compagnie de guides 5 fournit au
commandant de la division une escouade; k chaque

commandant de brigade, trois bommes:
ä chaque commandant de regiment, deu\
hommes.

CErlikon, 14 septembre 1896, 11 h. du soir.

l.e commandant de la VI1' division :

U. Meister.

VIR Division

pour le

.1 u.r avant-postes.
1 bat. reg. 26.
1 bat. reg. 27.

Cavalerie independante.
Brigade cle cavalerie III.

Avant-garde.
Commandant : col.-briga¬

dier Steinlin.

Troupes

(en möme temps ordre de
la marche).

Comp, guides 7.

2 bat. reg. 26.

Demi-bataillon genie 7.

Reg. artill. parc.
Bat. carabiniers?.
Ambulance 33.

Train de combat.

— Ordre de rassemblement
15 septembre au matin.

1. La VIR division a repousse aujourd'hui
l'attaque de l'ennemi et conserve sa position
de Höhragen. J'ai l'intention de reprendre
demain l'offensive et de rejeter l'ennemi sur
Riimlang et Zurich.

2. La VIR division se rassemblera Ie 15

septembre, ä 7 h. 15 m., en formation demarche,
prös de la route Bülach-Oberglatt, sa pointe
k Seeb, le tout dans l'ordre ci-ä cötö et
conformement aux instructions ä donner sur
place par le second officier d'ötat-major et le

premier adjudant de division.

3. La brigade de cavalerie met k la disposition

du commandant de la division, le 14

septembre, ä 7 h. s., quatre fortes patrouilles
d'officiers, qui agiront d'apres des instructions

speciales. La brigade de cavalerie
franchira ä 6 h. m. la ligne des avant-postes pres
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Gros.

Commandant : col.-briga¬
dier Näf.

Troupes

(en möme temps ordre de

la marche).
Regiment inf. 25.

Artill. division.
Regiment inf. 28.

Regiment inf. 27.

2 bat. d'avant-postes.
Ambulance 39.

Train de combat.

Restent k Eglisau :

Colonne de parc 13.

1 peloton comp, telög. III.
2 sections de signaux.

de Höri et cherchera k troubler le rendez-
vous de l'ennemi dans Ia contree de Ri'im-

lang-Oberhasli.

4. Les cantonnements seront evacues
complötement. La colonne des vivres et bagages
attend mes ordres k l'issue nord de Bülach.

5. La marche de la division sur Oberglatt-
Rümlang commencera ä7 h. 30 m. Les avant-

postes se rassembleront ä 9 h. m. ä la lisiöre
sud de la foret de Höhragen et suivront le

regiment place en queue de colonne du gros;
ils passent sous le commandement du chef
de ce regiment.

0. Les rapports nie trouveront k Seeb jus-
qu'ä 7 h. 15 m., ensuite ä la töte du gros, sur
la route Seeh-Oberglatt- Riimlang.

Eglisau, le 14 septembre 1896.

Le commandant de la Vlle division.

Le> deux ordres qui pröcödent prevoient des rassemblements

en colonne de marche. Ce n'est pas la premiere fois

que cette formation inusitee apparait dans le cours de ces

manceuvres, et il faut croire qu'on l'a trouvee pratique puis-
qu'on l'a autant pratiquee. Rögulierement, la mise en marche
d'un corps de troupes s'opere depuis la formation du
rassemblement proprement dite ou bien par l'encolonnement successif
des unitös ä un point initial, oü elles arrivent les unes aprös
les autres, ä la minute fixee par l'ordre de marche. La colonne
une fois constituee, son chef peut bien l'arröter et la faire
stationner, mais la formation en question continue ä ötre celle
de la marche et non celle du rassemblement. Faisant application

de ces preeeptes aux ordres de division du 15 septembre,
nous remarquons que tous deux ordonnent le stationnement
de colonnes dont ils ne prevoient point l'heure ni le mode de

formation. C'est une lacune manifeste, qui aura ete comblee

par cles instructions verbales.
Ce qui est plus grave qu'une irregularite de forme, c'est

l'heure tardive (LI h. de la nuit) cle l'expedition de l'ordre cle

la VR division. De tels retards se sont d'ailleurs produits
frequemment. Ils ont pour consequence inevitable de troubler
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le repos des etats-majors et ils risquent d'ötre mal executes.
Se figure-t-on l'etat d'esprit d'un officier superieur qu'un
velocipediste arrache au sommeil ä une heure du matin en lui
remetlant un ordre de division de belle dimension, dont il
faudrait tirer, apres ötude de la carte, un ordre de brigade,.
qui, lui-möme, enfantera des ordres de regiments, lesquels se
traduiront dans la meine nuit en ordres de bataillon".' En
realite, on simplifie enormement, et l'officier trouve avantage
ä se passer d'ordres plutöt que de sommeil.

Au surplus, l'un des ordres, celui de la VID division, n'etait
pas destine ä une execution complete. Soit qu'il se füt ravise
soit qu'il eüt simplement voulu tromper fennemi par une
feinte, le colonel Locher renonca ä la marche sur Oberglatt
avant de l'avoir entreprise et transporta sa division ä droite,
vers Endhöri, ä proximite de la Glatt. Cette marche de flanc
devant l'ennemi etait derobee ä celui-ci par la foröt de
Höhragen, dont la lisiere sud se trouvait gardee par le
balaillon 76.

A Seeb, ä son extreme aile gauche, le colonel Locher avait
laisse les bataillons 77 et 78, le bataillon de carabiniers et une
batterie. Ce detachement fut attaque des 7 h. 45 par l'aile
droite de la VD division, commandee par le colonel-brigadier
Weber et composee de 9 bataillons et quatre batteries (brigade

XI, regiment de recrues et artillerie divisionnaire VI).
Ces forces considerables furent contenues et immobilisees
devant Seeb, pendant presque tout l'engagement general, par
un ennemi bien införieur en nombre.

Dendant que son detachement de gauche lui rendait im si

remarquable service, le commandant de la VID division avait
degarni son centre au point cle courir le risque d'y ötre
enfonce. Au lieu d'occuper comme la veille la foret de Höhragen
avec les dix bataillons qui lui restaient — ce qui lui aurait
permis de braver une attaque frontale et de prendre ä dos le
detachement du colonel Weber, — il detacha encore le
regiment d'infanterie n° 28 et le regiment d'artillerie de parc sur
la rive gauche de la Glatt. Ce detachement, commande par le
colonel-brigadier Näf, avait la mission d'agir dans le Ilanc
gauche de l'ennemi.

Le gros restant ä la disposition du colonel Locher se composait
donc de la brigade de cavalerie, de sept bataillons

(regiments 25 et 27, bataillon 74) et cle trois batteries. A celles-ci
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il faul ajouter une quatriöme batterie, formee par une ecole
cl'aspirants-officiers d'artillerie, et qui avait ete attribuee dös
le matin ä la VID division ä titre de renfort.

Lorsque la KID brigade (Geilinger), laissant le bataillon 70
ä la garde du pont d'Oberglatt, franchit la Glatt, ä 7 h. 30,

pour avancer ensuite, deployee, conlre le Höhragen, eile ne
se heurta d'abord qu'aux tirailleurs de deux bataillons. Tout
le reste du gros de la VID division etait encore en arriöre, y

compris l'artillerie. Voulant exploiter son avantage, la X1D
brigade ne s'attarda pas ä une longue fusillade ä grande
distance. Elle poussa vivement ses tirailleurs qui, ä 8 h. 25,
n'ötaient plus qu'ä deux cents metres de la ligne de feu de

l'adversaire. Les reserves serraient sur la premiöre ligne et
allaient l'enlever pour l'assaut final. A ce moment, fort critique
pour la VIR division, la brigade de cavalerie apparut subitement

dans le flaue gauche de la brigade Geilinger, qu'elle
chargea en plein galop, ses escadrons echelonnes passant entre
la liune de tirailleurs et les soutiens et entre ceux-ci et les

reserves. Cette charge, declaree reussie par les juges de camp,
sauvait la VIR division qui, autrement, eüt ötö coupee en
deux, battue et jetee en dehors de sa ligne de retraite.

Le colonel Kehr avait tenu ses six escadrons en embuscade
entre la foröt et la voie ferree, ä Langschoren, ä l'endroit
möme oü se trouvait la veille la grande batterie de la VID di-
vision. Pour le döpart de la charge, il avait attendu le moment
precis oü l'infanterie ennemie etait assez rapprochee et
vivement engagee pour ne plus posseder aucune liberte de
mouvement. Si le flaue de la X1D brigade avait ete garde par une
compagnie en echelon, il est clair que l'attaque du colonel
Fehr eüt ete vouee ä un insuceös ä peu prös certain, mais eile
n'eut ä essuyer le feu que d'une demi-section. Le feu de
l'artillerie, que la VD division avait placee sur l'Eschenberg
aurait encore pu balayer la charge de la brigade de cavalerie ;

mais celle-ci y echappa par la rapidite de son mouvement
inopine.

Le terrain parcouru par la charge ötait, aussi ferme qu'on
pouvait l'esperer apres une si longue periode de pluie.
Neanmoins, dans chaque escadron les clievaux faibles avaient de
la peine ä suivre ot la brigade perdit beaucoup de fers. Ce

n'est pourtant pas ce jour-lä qu'il arriva ä un regiment de

perdre 150 fers.
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Quand le colonel Fehr, ayant rallie ses escadrons, les ra-
mena au pas vers le Höh ragen, les tirailleurs de la VID
division, qu'il venait de secourir, l'acclamörent ä plusieurs
reprises. Cette ovation sans precedent conlirmait la decision
des juges de camp, declarant la cliarge reussie. La brigade
Geilinger dut reculer de quelques centaines de metres et

reprendre le combat ä nouveaux frais (8 h. 50).
L'arröt ainsi impose ä la XID brigade a fait l'objet de

critiques fondees sur la supposition que la Charge de la brigade
Fehr n'aurait pas etö en etat de produire im resultat aussi
considerable. Ayant assiste ä cet episode de la manoeuvre,
l'auteur de ces lignes ne peut se ranger ä cette appreciation,
et la decision arbitrale lui parait absolument justifiöe.

Gräce au repit que lui procurait sa cavalerie, le colonel
Locher put opposer six hataillons aux cinq qui attaquaient son
front. 11 eut alors une premiöre ligne formöe des bataillons
70, 7(1 et 80, et une reserve, constituee par le regiment 25,
debordant l'aile droite. Quant au bataillon 81 il avait etö

sacrifie comme le regiment 28 ä la demonstratio!] entreprise
depuis le Höriberg contre le flanc gauche de la brigade
Geilinger. Distraits du gros sans profit appreciable, ces quatre
bataillons ne tirerent pas un coup de fusil. En revanche, le

regiment d'artillerie qu'ils accompagnaient et qui fut renforce
au cours de l'action par deux batteries, supporta longtemps
tout le poicls du duel d'artillerie, le regiment qui restait au
colonel Locher n'ötant intervenu que tardivement (apres 9 h.)
dans le combat.

De son cöte, l'artillerie de corps attribuee ä Ia VD division
se livrait ä des changements de position qui diminuaient
l'importance et la continuite de son action. On se souvient d'ailleurs

qu'elle avait ete röduite ä trois batteries par le detachement

de la batterie 31. Quant ä l'artillerie divisionnaire, eile
se trouvait ä l'aile commandee par le colonel Weber.

Entre 9 et '10 heures du matin le defaut de la repartition
cles forces de la VD division etait devenu manifeste, et Ie

colonel Meister s'eflbrca de renforcer son centre, c'est-ä-dire
la brigade Geilinger, par tout ce qu'il put retirer du combat
acharne que le colonel Weber continuait ä diriger contre
Seeb. Mais le fait le plus extraordinaire de cet engagement
distinct fut certainement le concours que le regiment de cavalerie

5, mettant pied ä terre, crut devoir preter aux neu!
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bataillons du colonel Weber, dansle but de reduire le regiment
qui les tenait en echec.

Le regiment cle recrues, qui elait reste en reserve, put ötre
cleplace sans trop de difficulte et amene au centre. Sa retraite
entrainait toutefois l'abandon de l'attaque decisive qui allait
enfm etre executee contre Seeb. D'ailleurs, im changement de
plan ne s'effectue pas impunement en pleine action. Pour des
motifs qui n'ont pas ete eelaircis, le desordre se mit dans un
regiment d'artillerie divisionnaire qui, apres avoir amene ses

avant-trains, se remit en batterie pour repartir quelques
minutes plus tard.

Vers 10 heures, le colonel Meister avait reussi ä renforcer
son centre avec une fraction de la brigade Weber, mais la

Situation qui lui etait faite contrariait ses intentions d'offensive.

Son aile gauche avait ötö contrainlc, en eilet, ä faire front
contre le Höriberg, d'oü eile ötait canonnee et menacee. Quant
ä l'artillerie, dont le concours eüt ete pröcieux ä ce moment,
on ne l'entendait ni ne la voyait plus. Enfm le plateau ondulö
et decouvert sur lequel se trouvaient maintenant reunies les

principales forces de la VD division n'est point propice ä la
preparation d'une attaque. Comprenant combien ta Prolongation

de cette Situation la rendait intolerable, le colonel Meister
resolut de precipiter son attaque, mais il fut prevenu par la
VID division, que son införiorite numörique n'empöcha pas
de se porter en avant avec six bataillons. Ce mouvement, que
secondait une nouvelle charge de la brigade de cavalerie,
devait encourir ä la critique le reproche d'ötre exöcutö avec
des formations trop profondes, ne mettant pas en activite un
nombre süffisant de fusils. La reussite n'en etait pas probable.
II eut clans tous les cas l'avantage d'amener (10 li 22) la
cessation d'une manoeuvre donl la confusion et le decousu avaient
assez dure.

jA suivre). Lieut.-colonel Repoxdd.

L'armee suisse jugec par un oflicier anglais.

Peu aprös les manoeuvres du HR corps, la Pall Mall Gazette a publie
deux articles sur l'armee suisse dus k un officier cle l'armee anglaise. Nous

pensons interesser les lecteurs de la Bevue militaire en donnant ici la

traduetion cle ces articles. Nous avons tout ä gagner a enregistrer les criti-
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